BIOGRAPHIE DE GAETAN ROCHON

La famille de J. W. Rochon a, durant bon nombre de décennies, participé au 
développement économique et culturel de Sturgeon Falls.  Plusieurs enfants se sont 
impliqués dans la communauté par l’intermédiaire d’organismes dont le but était de 
secourir les citoyens dans le besoin ou de faire avancer un dossier dans les domaines des 
arts et de l’éducation.  Regardons de plus près l’évolution de la vie de Gaëtan, fils de J.  
W. Rochon, tout en retraçant succinctement les étapes qui ont abouti à l’établissement de 
cette famille à Sturgeon Falls.

Gaëtan aime raconter une aventure de jeunesse de son père Wilfrid (J. Joseph Wilfrid).  
Le jeune Wilfrid Rochon, âgé d’une quinzaine d’années, décide d’aller travailler aux 
récoltes de blé dans l’Ouest canadien avec son ami Wilfrid Poirier.  La saison n’étant pas 
propice à une récolte abondante, les deux jeunes hommes se voient dans l’obligation de 
prendre le chemin du retour.  L’ami de J.W. reçoit de ses parents l’argent pour son 
billet de train mais ce dernier doit mettre à profit son ingéniosité et un bon dosage de 
débrouillardise pour revenir chez lui.  Tout en parcourant attentivement les petites 
annonces d’un quotidien de Winnipeg à la recherche d’un emploi, il découvre une 
demande d’un éditeur pour vendre des livres de porte en porte.  Il s’achète une brouette et 
se promène à travers les rues de la ville à la recherche de clients.  Quelque temps après, il 
est engagé chez Starbuck, grand magasin général où, à titre de commis, il connaîtra un 
certain succès dans la vente d’articles variés.  Avec le profit encouru des deux emplois, il 
réussit à revenir en Ontario pour travailler chez les Gordon à Cache Bay.  Cet épisode de 
la vie de Wilfrid lui aurait donné le goût un peu plus tard d’ouvrir son propre commerce 
aux angles King et Queen à Sturgeon Falls, c’est-à-dire le 27 août 1925.

Notons le mariage de Wilfrid et d’Énédine Lortie de Glen Robertson près de Cornwall 
en 1912.  De cette union naîtront onze enfants dont le premier-né, nommé Laurent, ne 
survivra que deux ans.  Un deuxième garçon nommé aussi Laurent né en 1914 est décédé 
en Italie lors de la Deuxième guerre mondiale.  Les neuf autres sont : Cécile (décédée) 
née le 19 janvier 1913; Claire, née le 15 juillet 1915; Gaëtan, né le 19 mars 1917; Marcel 
(décédé) né le 25 mai 1918; Julienne, le 7 février 1920; Rolande, le 5 juillet 1924; Rhéal, 
le 27 août 1925; Thérèse, le 21 octobre 1927 et Jeannine (décédée) née le 2 novembre 
1929.

La vie familiale était intense mais tous s’assoyaient à table pour déguster les merveilleux 

repas préparés par Énédine et où chacun contribuait aux discussions animées sur un 

sujet et l’autre ou encore sur un projet d’expansion du commerce.  « Mes parents 

étaient raisonnablement sévères », raconte Gaëtan.  Les parents portaient une attention 

toute particulière à chacun de leurs enfants selon les besoins du moment, les conseillaient

et leur inculquaient des principes de vie pour les orienter dans la bonne voie.  « J’ai 

toujours gardé de bons souvenirs de mon enfance », ajoute Gaëtan, « surtout des bonnes 

relations avec entre mes frères et sœurs, ainsi que de l’amour de mes parents. »  

Wilfrid et Énédine déménagèrent trois fois avant d’en arriver à leur quatrième demeure  à 
l’intersection des rues Holditch et Front.  Parlons aussi du déménagement des grands-
parents Rochon de Rockland (Ontario) à St-Charles.  Les enfants de J .W . attendaient 
avec impatience les vacances d’été où chacun passait d’agréables moments à la ferme des 
grands-parents à St-Charles.

Les grands principes de vie qui ont servi  de balises dans la famille Rochon étaient les 
suivants :  respect de soi et des autres, l’importance de bien élever ses enfants, leur 
donner l’éducation nécessaire pour réussir dans la vie et l’adhérence à l’enseignement de 
l’Église catholique romaine en mettant en pratique dans la vie quotidienne ses lois et ses 
guides.

Gaëtan a fréquenté l’école St-Joseph à Sturgeon Falls.  A ce moment, il y avait huit 
classes comprenant une trentaine d’élèves chacune.  Les francophones occupaient le rez-
de-chaussée et les anglophones, le sous-sol.  Certains élèves qui demeuraient à une trop 
grande distance se voyaient dans l’obligation de prendre leur goûter à l’école tandis que 
les autres pouvaient se rendre à pied à la maison pour revenir continuer les cours de 
l’après-midi.

Après avoir complété les huit années du primaire, Gaëtan complétera son éducation au 
Collège Bourget de Rigaud, au Collège Sacré-Cœur à Sudbury et à l’université d’Ottawa.  
Il doit  abandonner ses études pour prêter main forte à son père au magasin afin de 
remplacer un commis, Laurent Fortin, qui entrait au séminaire.  Une fois revenu à 
Sturgeon Falls, Gaëtan apprend que l’entrée au séminaire de Laurent est remise pour une 
période de trois ans.  Gaëtan ira donc travailler à la Banque canadienne nationale 
attendant toujours de revenir prendre sa place au commerce de son père.  Plus tard, 
lorsque J. W. prendra sa retraite, Gaëtan, en partenariat avec son frère Rhéal, assumera la 
gérance de J. W. Rochon et fils.

Le 26 juillet 1942, Gaëtan se marie à Jacqueline Blais et la cérémonie religieuse a lieu à 
la paroisse Sacré-Cœur.  Auparavant, Gaëtan avait courtisé assidûment Jacqueline durant 
trois ans.  M. Blais étant décédé quelque temps auparavant, Gaëtan demandera la main 
de sa future épouse à Mme Blais.  La réception a lieu dans le jardin des Blais.  Le couple 
fera son voyage de noces à Ottawa, Montréal et Québec.

De cette union naîtront dix enfants :  Marc, Daniel, Gilles, Guy, Paul-André, Charlotte, 
Bernard, Marie, Sylvie et François.  Gaëtan affirme être fier du succès de chacun des 
enfants, de l’amitié entre eux et de l’amour qui règne dans leur ménage respectif.  Il jouit 
de la visite de ses petits-enfants.

En plus de ses responsabilités d’époux, de père de famille et de commerçant, Gaëtan 
n’hésite pas à s’impliquer dans sa communauté; la liste des organismes dans lesquels il a 
œuvré impressionne le lecteur.  Nommons les Kinsmen et le club Richelieu où il a été 
membre fondateur.  Il siège sur le conseil de l’hôpital.  Constatant le besoin d’un foyer 
pour gens âgés, Gaëtan lance l’idée de la construction d’une telle résidence qui deviendra 
par la suite Le Château.  Afin de coordonner les différents genres de commerces qui 
ouvriront leur porte à la population locale, Gaëtan encourage l’établissement de la 
Chambre de commerce.  Il sera aussi élu au conseil municipal de Sturgeon.  En guise de 
reconnaissance, les hommes d’affaires de Sturgeon Falls reconnaissent son talent de 
visionnaire et lui accordent l’honneur d’être l’Homme de l’année.  N’oublions pas 
d’ajouter à son bénévolat, le rôle important joué au conseil scolaire du village.  Il sera élu 
par la suite à la présidence de l’Association des commissions scolaires catholiques 
francophones de l’Ontario.   Conscient de l’importance  de son poste, il verra à la 
planification, à la construction ou encore à l’agrandissement des écoles primaires 
suivantes de la municipalité; nommons les écoles St-Joseph, Notre-Dame, la 
Résurrection.  Il aura été un des fondateurs de l’école secondaire Franco-Cité.

En ce qui a trait à Franco-Cité, Gaëtan était membre de l’Association de l’éducation de 
l’Ouest Nipissing et au dire de la secrétaire de cet organisme, Mme Denise Giroux, 
Gaëtan est devenu le porte-parole de cette association.  « Il s’agissait de faire le 
catéchisme », rapporte Denise, le sourire aux lèvres.  « Il fallait rassurer la population 
qu’une école secondaire francophone ne serait pas un handicap pour les élèves qui s’y 
inscriraient.  Et contrairement à la croyance populaire, on continuerait d’offrir l’anglais 
au programme d’étude ».  Gaëtan, homme intelligent et orateur éloquent durant les 
nombreuses réunions savait toujours capter l’essentiel d’un argument pour le transmettre 
clairement à l’assistance.  Lors des débats avec les administrateurs du conseil scolaire, 
Gaëtan savait faire ressortir la preuve irrévocable pour convaincre ces derniers du besoin 
urgent d’une telle école secondaire.  « La conviction sincère de Gaëtan inspirait les 
auditeurs », ajoute Denise.  Quelques années après, Franco-Cité ouvrait ses portes aux 
élèves francophones de la région.

Cet octogénaire né en 1917, jouit de voir ses enfants et ses petits-enfants faire leur 
chemin et réussir dans leur vie personnelle.  Homme sans préjugés et talentueux dans 
plusieurs domaines,  il réfléchit sur ses accomplissements quels qu’ils soient et ressent 
une grande satisfaction d’avoir mené sa vie dans le droit chemin selon des principes de 
vie fort honorables.  C’est avec certitude et conviction qu’il affirme :  « Je ne regrette 
rien de ma vie passée car elle fut bien remplie et très heureuse ».

